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Prologue


Décidément, rien ne va plus entre Shuri et K’Marah.

Non que la princesse du Wakanda et l’apprentie Dora Milaje ne se soient jamais disputées auparavant, mais… jamais à ce point.

Quand Shuri détaille l’expression glaciale de sa meilleure amie, son sang ne fait qu’un tour. Envolée, l’étincelle d’espièglerie qui pare d’habitude l’iris noisette de la jeune guerrière. Disparue, la fossette qui apparaît dès qu’elle esquisse son petit sourire narquois…

Si on se fie à son attitude, rien ne semble prouver que K’Marah soit seulement consciente de la présence de la princesse face à elle. Bref, Shuri pourrait tout aussi bien sonder le regard d’une parfaite inconnue.

Car la jeune Wakandaise qui se tient devant elle n’a plus rien à voir avec celle qui, depuis plus de trois ans, lui reste obstinément fidèle. La princesse s’en rend bien compte. Et si elle ne reconnaît plus du tout sa meilleure amie, c’est entièrement sa faute.

La cloche qui annonce le début du combat retentit.

Si seulement la jeune scientifique avait été plus attentive – plus « à l’écoute », pour reprendre une expression souvent utilisée par sa camarade –, peut-être que K’Marah ne serait pas en train de lui foncer dessus, visiblement résolue à la mettre en pièces.

Shuri, elle, n’est pas prête du tout à se battre.

Aussi rapide que puissante, l’apprentie Dora lui assène un premier coup du tranchant de la main, pile entre le cou et l’épaule, là où la chair est tendre. Comme si cette attaque n’avait pas suffi à faire ployer la princesse, le genou qu’elle se prend ensuite dans le ventre achève de la terrasser. Trop sidérée pour effectuer le moindre mouvement, Shuri fixe le plafond.

— Allez ! Défends-toi !

Le visage de K’Marah a beau être apparu au-dessus de celui de la jeune scientifique, la voix qui sort de sa bouche n’est pas la sienne.

— C’est vrai, quoi. Si tu ne te bats pas pour nous, bats-toi au moins pour toi-même, petite princesse…

Cette voix-ci est celle d’une jeune fille qui, comme par magie, vient de surgir aux côtés de l’apprentie Dora.

— Tu te crois tellement plus importante et redoutable que les autres… Mais tu n’essaies même pas de nous retrouver !

Là, c’en est une troisième qui parle.

Shuri ferme les yeux. Avec un peu de chance, lorsqu’elle les rouvrira, ces nouvelles venues auront disparu. (Et d’abord, qui sont-elles ? Et d’où sortent-elles, au juste ?)

— Elle dort ou quoi ? lance bientôt une quatrième voix. (Un frisson remonte le long de l’échine de la princesse.) Pff ! Ça ne m’étonne même pas…

La jeune scientifique soulève une paupière, histoire de jeter un œil alentour. Au-dessus d’elle se tiennent à présent huit jeunes filles de taille, de complexion et d’origine ethnique variées. Et d’autres continuent d’apparaître. Vociférant leurs reproches par milliers, elles s’approchent toujours plus de Shuri, qu’elles ne tarderont pas à piétiner.

La princesse croise alors le regard de K’Marah… La guerrière se redresse, ramène la jambe en arrière afin de prendre le plus d’élan possible, puis décoche à sa victime un terrible coup de pied dans les côtes.
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      Moi qui croyais que ce serait de la tarte, ma formation de Black Panther s’avère finalement bien plus corsée que je ne l’avais imaginé.


      J’ai mal partout. Pas étonnant, puisque je passe plusieurs heures par jour à me faire botter les fesses de toutes parts. Quant à mes cours – comme celui sur la diaspora wakandaise à travers le monde (car il semblerait que, durant le millénaire passé, certains aient fait le choix de quitter notre beau pays) –, ils sont parfois tellement pointus, en plus d’être ennuyeux à mourir, que j’ai l’impression que mon cerveau est au bord de la surchauffe.


      La semaine dernière, je me suis carrément déboîté le coude en pleine séance d’acrobaties – d’ailleurs, louée soit Bast pour nos technologies de soins accélérés, parce que, bon sang, ce que j’ai pu douiller ! Non seulement ça, mais je me suis aussi pris un coup de pied dans la cuisse qui m’a valu un bleu de la taille d’une mangue (merci, K’Marah).


      Pour couronner le tout, quand j’ai commencé à m’assoupir face à maître M’Walimu lors d’une leçon sur les principes fondamentaux de l’exercice du pouvoir, j’ai reçu la punition du siècle. Ce vieux bouc m’a obligée à m’asseoir (façon de parler) sans chaise contre le mur, jusqu’à ce que j’aie la sensation d’avoir plongé les jambes dans de la lave et que la douleur devienne insupportable, à m’en faire pleurer. Ce prof est plus perfide qu’un crotale, vous pouvez me croire sur parole !


      Mais le jeu en vaut la chandelle. Que les ennuis s’avisent un peu de frapper à la porte du Wakanda, je serai prête à les accueillir comme il se doit ! (Avec un double flip arrière assorti d’un bon coup de pied circulaire dans la gorge, le tout en récitant la liste des origines et symboles de nos cinq tribus – les doigts dans le nez !)


      Car les ennuis ne manqueront pas de secouer le pays, c’est certain. Surtout si j’en crois les renseignements récupérés grâce à ma dernière invention – un système de surveillance sophistiqué à implantation multiple baptisé R.O.D.E.U.R., pour « Réseau d’Observation Dédié à l’Espionnage Universel et à la Reconnaissance ». Par le biais de mouchards pas plus gros que des fourmis (il se peut que j’en aie caché dans la salle du trône lorsque j’y ai retrouvé T’Challa, il y a quelques jours, pour faire le point sur mes progrès à l’entraînement), je viens de surprendre une conversation entre ma mère et mon frère sur un sommet international top secret auquel il compte assister. « Le conclave, a-t-il dit. Un rassemblement regroupant des centaines de chefs d’État. »


      Dit comme ça, on imagine mal un événement plus soporifique sur terre, mais pas du tout ! Et ce, pour deux raisons. Premièrement, le thème principal du sommet : la technologie et ses incidences en matière de sécurité nationale (autrement dit, pile mon domaine d’expertise). Deuxièmement (comme s’il en fallait plus pour attiser ma curiosité déjà piquée au vif), T’Challa a informé ma mère qu’il avait l’intention de demander conseil à quelques-uns des dirigeants en qui il a confiance. Son objectif ? Décider de la manière la plus sage de révéler au reste du monde l’existence du Wakanda.


      Même si je n’aurais sans doute pas dû être surprise – après tout, mon frère n’a jamais été du genre à abandonner un projet imaginé par sa petite personne –, ce dernier point m’a un peu prise de court. Il n’y a même pas six mois que le pays a été attaqué et presque envahi par une poignée de nations voisines, qui étaient pourtant déjà au courant de la véritable puissance du Wakanda ! J’ai failli appeler T’Challa sur sa carte Kimoyo pour lui demander s’il se rappelait que notre précieux Champ sacré, loin de sa gloire passée, n’avait refleuri qu’à 75 % (et tout ça grâce à moi… et à K’Marah… et à la reine du Kenya, Ororo Tornade, comme l’appelle ma meilleure amie… bref, vous me comprenez).


      On aurait pu croire qu’après toute cette histoire, mon frère adoré allait réfléchir à deux fois avant de nous exposer à de nouvelles entités potentiellement hostiles, à leurs troupes armées et à leurs idées tordues ! Je viens de terminer un bouquin d’histoire consacré à la colonisation du continent africain et ce que j’ai appris a suffi à me faire faire des cauchemars. J’y voyais des zombies au teint cadavérique et aux yeux vides se frayer un chemin à travers notre territoire à grands coups de griffes et de tirs de mitraillette. Alors même qu’ils étaient bien décidés à nous voler notre vibranium, ils affirmaient haut et fort que notre culture et nos traditions valaient moins que leurs coutumes de cannibales.


      Rien que d’y penser, j’aurais bien envie de cacher notre civilisation entière sous terre. Mais, bien sûr, T’Challa n’en fera qu’à sa tête. Je m’efforce donc de rester ouverte d’esprit (pour suivre les conseils de K’Marah) et de considérer que les motivations du roi sont parfaitement fondées – même si je n’en comprends pas encore bien le comment du pourquoi. N’empêche que… c’est ce même roi qui n’a pas hésité à snober mon inquiétude quand l’Herbe-Cœur dépérissait sous l’effet d’une toxine mutante !


      En tout cas, si notre souverain est résolu à exposer le Wakanda à la laideur et à la cupidité qui imprègnent le vaste monde, le moins que je puisse faire, c’est de m’assurer de la quasi-infaillibilité de nos défenses frontalières et cybernétiques. Il est donc impératif que j’assiste à ce conclave puisque, comme je l’ai déjà souligné, la technologie – surtout appliquée à la sécurité nationale –, c’est mon domaine de compétences à moi. La preuve ? Mon prototype de Dôme – un dispositif de protection génialissime – va être testé à grande échelle d’ici quelques semaines.


      Il faut à tout prix que je sois aux côtés de T’Challa pendant ce rassemblement de chefs d’État. C’est mon devoir, un point c’est tout.


      Autrement, ce cerveau de génie plein à ras bord et ce corps tout courbatu n’ont strictement aucune utilité.
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    Condition sine qua non



  

    Ressasser les conversations hautement confidentielles de la Couronne après les avoir écoutées sans y être invitée a un effet pervers : rendre la princesse beaucoup moins attentive à ce qui se passe autour d’elle. Et elle ne tarde pas à en faire les frais. Sa négligence lui vaut tout à coup de se retrouver aplatie sur le dos avec tant de force qu’elle en a le souffle coupé.


    — Mais qu’est-ce qui t’arrive, à la fin ?


    Le visage brun de sa meilleure amie vient d’apparaître au-dessus du sien (même s’il a fallu attendre que la myriade d’étoiles qui lui brouillait la vue se dissipe avant qu’elle ne puisse à nouveau voir quoi que ce soit).


    — Par Bast, tu es complètement à l’ouest aujourd’hui ! reprend K’Marah, exaspérée. Tu pourrais au moins essayer de parer mes attaques de temps à autre… Parce que ça devient lassant de te mettre une raclée à chaque fois !


    La main tendue, la jeune guerrière aide sa camarade à se relever.


    — Désolée… marmonne cette dernière.


    — Ah, ça, vous pouvez l’être ! gronde M’Shindi.


    Bien que ce minuscule bout de femme, en plus d’avoisiner les quatre-vingt-dix ans, ne lui arrive qu’au menton, l’héritière du trône du Wakanda ne peut s’empêcher de se recroqueviller légèrement. M’Shindi est la kocha – la coach – des Black Panthers depuis au moins… eh bien, en fait, personne ne sait vraiment depuis quand. Ce qui est sûr, en revanche, c’est que le frère, le père et même le grand-père de Shuri (rendez-vous compte un peu !) ont bénéficié de son enseignement.


    Même si le visage ridé et la frêle carrure de M’Shindi n’en laissent rien deviner, sa spécialité, c’est le combat au corps à corps. La jeune scientifique sait que, malgré les apparences, avoir cette légende pour instructrice est un immense privilège. Privilège dont elle est, en ce moment même, loin de se montrer digne.


    — Oups ! J’en connais une qui va se faire passer un savon… murmure K’Marah au moment où M’Shindi s’avance vers Shuri avec toute la grâce et l’adresse d’un funambule.


    Droites comme des piquets, le menton relevé, les pieds écartés dans l’alignement des épaules et les mains jointes dans le dos, les deux amies se sont aussitôt mises au garde-à-vous. À vrai dire, les voilà même à deux doigts de cesser de respirer.


    L’œil soupçonneux, M’Shindi s’arrête devant la princesse, si près que la jeune fille sent ses poils se hérisser sur ses bras.


    — Regardez-moi, mon enfant.


    Presque malgré elle, l’intéressée plonge son regard dans celui de la kocha. Les prunelles de l’ancienne sont si sombres qu’on a du mal à distinguer la limite entre l’iris et la pupille. Devant M’Shindi, qui semble sonder les tréfonds de son âme, Shuri ne peut qu’imaginer tout ce dont ces yeux ont été témoins… et tout ce qu’ils détectent, à présent.


    — Votre esprit est chargé d’un trop lourd fardeau, Votre Altesse, finit par dire la vieille femme.


    — Euh…


    — Inutile de répondre. Contentez-vous d’écouter.


    K’Marah toussote pour masquer un petit rire. La jeune scientifique donnerait cher pour pouvoir lui asséner un coup de coude bien senti dans les côtes, mais elle est comme pétrifiée par le regard de la kocha.


    — Vous avez pourtant de nombreux talents, poursuit l’ancienne. Veillez à ne pas les mettre au service d’entreprises futiles.


    Se sentant coupable, Shuri baisse la tête. Sans qu’elle puisse les arrêter, ses gadgets en forme d’insectes – créés pour la tenir au courant de ce qu’elle n’est sans doute pas censée savoir – viennent ramper au premier plan de ses pensées.


    Le problème, c’est qu’elle ne peut pas se passer de ces petits espions ! Sans eux, la princesse n’aurait aucune idée de ce qui se trame dans les hautes sphères. Car, alors même qu’elle a récemment sauvé – oui, sauvé ! – le pays tout entier, sa mère et son frère répugnent encore et toujours à lui faire part de la moindre information pertinente. De toute façon, ce n’est pas comme si elle avait l’intention d’user à mauvais escient des renseignements glanés grâce à ses minirobots. Au contraire : elle cherche à faire en sorte que les talents dont parle M’Shindi soient mis au service de la prospérité du Wakanda et de sa protection.


    À moins que… Se bercerait-elle d’illusions ?


    — Prenez garde, petite panthère. User de vos dons de manière indigne n’aura pas pour seule conséquence de vous détourner de votre chemin, mais amenuisera aussi votre estime de vous-même. Compris ?


    Shuri a beau ne rien saisir de tout ce charabia, elle hoche la tête en signe d’assentiment.


    — Auriez-vous perdu votre langue ? la réprimande l’ancienne.


    La coupable se racle la gorge, puis contraint les mots à franchir ses lèvres.


    — Compris, kocha.


    — En me regardant, cette fois.


    Après avoir pris une (très) grande inspiration, la princesse s’exécute.


    — J’ai bien compris, kocha, répète-t-elle en plongeant ses yeux dans ceux de son interlocutrice.


    Le sourire narquois qui se dessine sur le visage de cette dernière accentue ses rides. La princesse se rend soudain compte qu’elle vient de passer une espèce de test à son insu, et qu’elle n’a manifestement pas fourni la bonne réponse.


    — Vous n’avez rien compris du tout, réplique la vieille femme avec une assurance telle qu’elle en redresse le menton en signe de triomphe. Mais ça viendra.


    Sur cette promesse, elle tourne les talons, puis s’éloigne à pas feutrés dans ses chaussons de cuir.
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    L’échange – ainsi que l’insolent « Par Bast, c’est ce qu’on appelle se faire remonter les bretelles… » de K’Marah une fois M’Shindi partie – a mis Shuri de très mauvaise humeur. Elle n’en est que plus résolue à convaincre sa mère et T’Challa de l’autoriser à assister à ce… ce conclave.


    À vrai dire, en sa qualité de première héritière dans l’ordre de succession au trône, il lui semble vital d’être dans le secret des dossiers diplomatiques en cours, même si, honnêtement, elle n’a pas vraiment été surprise que le roi et la reine mère n’aient pas tenu à l’inclure dans la discussion. Parmi les conversations que la jeune fille a pu écouter grâce à ses mouchards, celle où ils tentent de déterminer si lui permettre de commencer sa formation de Black Panther était une bonne idée ou non revient souvent. Malgré les évidentes « dispositions » de la princesse – pour reprendre les mots de T’Challa – et le fait que son frère chéri n’arrête pas, lui, de courir au-devant du danger – c’est du moins ce qu’estime Shuri, et ce n’est pas tout à fait faux –, leur mère n’est toujours pas convaincue que l’apprentissage du combat soit une voie convenable pour son unique fille.


    Shuri devra donc à nouveau lui prouver qu’elle est prête à assumer davantage de responsabilités dans les affaires officielles du Wakanda. En particulier celles qui ont trait au développement technologique.


    Car s’il y a un domaine dans lequel ses talents se sont révélés fort utiles, c’est sans aucun doute celui de la défense du territoire. S’il y a bien une chose que la jeune scientifique a retenue de ses différents cours d’histoire, c’est que, quand il s’agit de faire main basse sur des ressources rares, l’être humain peut s’avérer le pire des prédateurs. Certes, le vibranium n’a encore aucune valeur sur le marché, comme ils disent, mais vu ce qu’elle, Shuri, est parvenue à en tirer, elle est certaine qu’il se vendra bientôt à prix d’or. Assurer la défense du Wakanda comme jamais semble donc impératif.


    La princesse est tellement impliquée dans la mission qu’elle vient de se donner qu’elle prend carrément le temps d’écrire puis de répéter ce qu’elle a l’intention de dire à sa mère. Ensuite, elle se douche et enfile une des tenues excessivement chamarrées qui apparaissent dans son armoire toutes les deux ou trois semaines. Cette fois, il s’agit d’une tunique de satin bleu-vert décorée de perles, assortie d’un slim au tissu renforcé au niveau des genoux. L’héritière du trône du Wakanda fait même l’effort de se coiffer avant de quitter ses appartements.


    En la voyant toute pomponnée, Ayo lève un sourcil étonné. (La présence permanente d’une Dora Milaje sentinelle à moins de trente mètres de la princesse, voilà encore une chose qui n’a malheureusement pas changé.) La magnifique garde du corps au crâne rasé emboîte aussitôt le pas à sa protégée, qu’elle rattrape avant de risquer une question :


    — Pardonnez mon irrévérence, Votre Altesse, mais aurais-je raté un épisode ?


    — Pardon ?


    — Eh bien, vous semblez… un peu trop habillée pour un simple rapport hebdomadaire sur vos progrès à l’entraînement.


    Du coin de l’œil, la princesse avise la moue moqueuse d’Ayo.


    — C’est que je… enfin…


    — Ce n’est pas moi qui vous demanderai des explications, vous savez. Je ne faisais que remarquer que vous êtes très élégante, c’est tout. Le bleu canard, c’est votre couleur, aucun doute là-dessus. Elle vous va tellement bien au teint !


    — Pitié, on dirait K’Marah !


    La guerrière éclate de rire.


    — Je dois bien admettre que votre jeune camarade a tendance à déteindre sur nous toutes.


    Un commentaire qui ne manque pas de troubler Shuri. Ce n’est pas qu’elle n’aime pas sa meilleure amie, ni que celle-ci ne suscite pas son admiration, mais il ne lui a pas échappé qu’elle n’était plus la seule à éprouver ce sentiment. Nombreux sont ceux – en particulier, les adultes – qui, dorénavant, ont une excellente opinion de la future Dora. Surtout depuis que cette simple apprentie est venue en aide à la princesse pour sauver, excusez du peu, le pays tout entier. Du jour au lendemain, K’Marah semble avoir acquis le rang d’héroïne victorieuse de retour au bercail au terme d’une bataille des plus meurtrières, alors que Shuri, elle, reste une gamine aux yeux de tous.


    Elle se contraint cependant à ravaler son amertume : Ayo et elle viennent de tourner au coin du dernier corridor et approchent de leur but.


    La porte les attend grande ouverte. La princesse aperçoit déjà T’Challa, nonchalamment installé sur son trône luxueux, tel le souverain qu’il est. À sa gauche, Ramonda se tient assise avec grâce tout au bord de son splendide fauteuil tapissé de velours violet. Au moment où sa fille franchit le seuil, elle la détaille de la tête aux pieds avant de sourire et de lui indiquer le dernier siège, à la droite de T’Challa.


    Le temps que la jeune scientifique prenne place, les énormes battants de la porte ont été refermés. Les trois têtes couronnées sont désormais seules.


    Prête à s’exprimer et à débiter son petit discours, Shuri ouvre la bouche… mais n’a pas le temps de prononcer la moindre syllabe.


    — Bien… commence la reine mère, les mains jointes sur ses genoux. Je me suis entretenue avec M’Shindi, en début d’après-midi.


    Et pouf ! En un clin d’œil, le laïus que la princesse a passé des heures à peaufiner vient de s’effacer de son esprit. Ne reste qu’un sentiment de panique.


    — Et… et qu’est-ce qu’elle a dit ?


    Le plan de Shuri a volé en éclats avant même d’avoir pu commencer à se concrétiser. Aucune chance de parvenir à convaincre sa mère et T’Challa de la laisser participer au conclave si la kocha leur a raconté comment sa nouvelle élève a passé la session du jour à se faire clouer au sol par une apprentie Dora de dix centimètres de moins qu’elle.


    Encore une fois, dans cette histoire, K’Marah apparaît comme la valeureuse guerrière et Shuri, comme l’adversaire vaincue, faible (et, surtout, distraite). La vue soudain brouillée, la jeune scientifique pousse un soupir, puis s’empresse de chasser de son œil une poussière imaginaire avant que les larmes ne s’avisent de couler.


    — Elle m’a confié que tes progrès l’impressionnaient au plus haut point, répond la reine mère.


    — Génial… grommelle Shuri, avant de relever tout à coup la tête. Attends, quoi ?


    Ramonda la gratifie à présent d’un franc sourire.


    — Selon elle, tu serais, je cite, « l’élève la plus vive qu’elle ait jamais croisée ».


    T’Challa émet alors une espèce de hoquet outré. Pas étonnant qu’il se sente offensé… Après tout, lui aussi, la kocha l’a eu pour élève.


    — Je suis très fière de toi, Shuri, continue la reine mère. Comme tu le sais, j’ai beaucoup hésité à te laisser t’exposer à tant de violence et à augmenter ta charge de travail de toutes ces matières supplémentaires. Mais je dois bien admettre avoir peut-être manqué de discernement dans cette affaire.


    — Je voudrais assister au conclave, avoue la princesse à brûle-pourpoint.


    Comme si cette déclaration lui avait fait l’effet d’un coup de poing, Ramonda se redresse sur son siège. T’Challa et elle échangent un regard que l’héritière du trône du Wakanda ne parvient pas à déchiffrer, puis le roi se tourne vers sa sœur.


    — Au… quoi ?


    C’est comme ça qu’ils veulent la jouer ? Pff…


    — Tu pars pour un rassemblement international sur le thème des nouvelles technologies dans deux semaines, pas vrai ? répond Shuri sans se laisser démonter. Eh bien, j’aimerais t’accompagner.


    — Voyez-vous ça…


    Ses coudes parés de soie prune appuyés sur ses genoux, T’Challa s’est penché en avant. Le visage fermé, la reine mère, elle, ne dit plus un mot. C’est mauvais signe…


    — Admettons, et ce n’est qu’une hypothèse, que je me rende effectivement à ce « rassemblement international », comme tu l’appelles. Comment, au juste, aurais-tu pu le savoir ? demande le roi.


    Oups ! Toute pressée qu’elle était de trouver le moyen de s’inviter au conclave, Shuri en a oublié qu’il lui faudrait mentionner une (fausse) source plausible. Avec le recul, ça lui semble évident, mais sur le moment, ça lui était complètement sorti de la tête.


    — C’est K’Marah qui m’en a parlé, tente-t-elle de se rattraper.


    — Ah bon ? s’étonne la reine mère avant de se tourner vers T’Challa.


    Au nouveau regard qu’ils échangent, Shuri sait qu’il lui faut tout de suite faire machine arrière : hors de question de mettre son amie dans le pétrin.


    — Elle n’en avait pas du tout l’intention, poursuit-elle afin d’élargir la toile de son mensonge. Seulement, je voyais bien qu’elle était particulièrement joyeuse, en ce moment, alors je l’ai interrogée sans relâche jusqu’à ce qu’elle finisse par cracher le morceau. Mais ce n’est pas sa faute : je peux me montrer très persuasive quand je veux.


    Les sourcils froncés, Ramonda ouvre la bouche – sans doute pour engloutir sa fille sous un ouragan de remontrances de force cinq –, mais T’Challa la devance.


    — Très bien.


    — Euh… Très bien, quoi ? demande Shuri.


    — Tu pourras m’accompagner. À une condition.


    Cette fois, la reine mère a l’air choquée – et pas qu’un peu. Pourtant, elle se garde d’intervenir.


    — Marché conclu ! répond aussitôt Shuri, qui peine à cacher sa joie. Qu’est-ce que je devrai faire ?


    — Terminer la phase 1 de ta formation de Black Panther et obtenir la note maximale à chacune de tes évaluations d’ici notre départ.


  








2
Alerte rouge



Quatorze jours.

C’est le laps de temps qu’il reste à Shuri pour compléter trois modules de combat et cartonner dans quatre cours assez ardus : « La diaspora wakandaise à travers le monde », « Initiation à la diplomatie internationale : fondements historiques et prévention des conflits armés », « Histoire du vibranium : origines, propriétés et limites » et, enfin, « Ancêtres et divinités : les orishas et le Djalia ».

La princesse pourrait être en train de déambuler, à moitié dans les vapes, dans la dimension immémoriale de ses aïeux, qu’elle parviendrait quand même à décrocher son examen sur le vibranium haut la main. Pour les autres matières, en revanche, il va lui falloir réviser à fond. Surtout pour son cours sur la diaspora wakandaise. Car si la jeune scientifique excelle dans les disciplines basées sur la résolution de problèmes, régurgiter des dates et des anecdotes apprises par cœur n’a jamais été son fort. Lors de son dernier contrôle, elle s’est débrouillée pour attribuer la première expédition wakandaise vers le pôle Nord à un homme en réalité responsable d’un coup d’État au XVIIe siècle…

Plus déterminée que jamais, Shuri vient à peine de quitter la salle du trône qu’elle commence déjà à planifier la suite. Un seul objectif, désormais : réussir à satisfaire la condition imposée par T’Challa. C’est largement dans ses cordes !

— J’ai comme l’impression que votre jolie tenue a eu l’effet escompté, dit Ayo avec un sourire goguenard.

— Oui, bon, ça va… réplique la princesse.

N’empêche qu’elle non plus n’arrive pas à s’arrêter de sourire.

— Souhaitez-vous faire un détour avant de retrouver vos appartements ? demande la garde du corps. Selon votre emploi du temps… (Elle tapote une des perles de son bracelet Kimoyo et l’hologramme d’un tableau apparaît au-dessus de son poignet. Shuri pousse un soupir : un peu de liberté, c’est trop demander ?) Hmm… oui, c’est bien ça. Vous avez 90 minutes de pause – enfin, techniquement, il ne vous en reste que 87 – avant votre cours de diplomatie avec maître M’Wali…

— Pitié, non !

Ayo se met à rire.

— Croyez-moi, Votre Altesse, je compatis. Je suis convaincue que ce vieux dragon terrorisait déjà les dinosaures. Il serait vraiment temps qu’il prenne sa retraite.

Shuri sourit à nouveau. Comme baby-sitter de luxe, elle aurait pu tomber sur pire qu’Ayo.

— Ensuite, reprend la Dora après s’être replongée dans l’examen de son agenda, ce sera l’heure de dîner et, pour finir, vous aurez votre séance de yoga et de tir de précision avec Okoye. Alors ? Des projets pour l’heure à venir ?

Shuri a beau être légèrement agacée de se voir rappeler tout ce qu’il lui reste à faire, elle n’en est pas moins ravie qu’on lui déroule ainsi son planning pour le reste de la journée : pour décider de la meilleure stratégie à adopter, il n’y a pas mieux.

— Je vais en profiter pour réviser, annonce-t-elle.

Sur les 82 minutes dont elle disposera une fois qu’elle aura rejoint le mini-laboratoire installé dans son dressing, elle pourra en passer 75 le nez dans un ou deux de ses bouquins. Si K’Marah l’apprenait, elle serait consternée.

— Comme vous voulez, répond Ayo avant de prendre le chemin des appartements de la princesse.

Sur le trajet, au moment où la guerrière d’élite et Shuri s’engagent dans le dernier couloir, le visage ridé de M’Shindi s’impose dans les pensées de la jeune fille. Après toutes ses déclarations sur le soi-disant fardeau qui pèserait sur l’esprit de son élève, sur les entreprises futiles de cette dernière, et malgré l’incompréhension dont l’apprentie Black Panther a fait preuve, comment la vieille instructrice a-t-elle bien pu faire un rapport élogieux à la reine mère ? Et surtout, pourquoi ?

Plus perturbant encore pour la princesse et son côté cartésien : quand l’ancienne l’a sondée du regard, qu’a-t-elle décelé, au juste ?

À sa grande surprise, voilà que Shuri se retrouve subitement dans sa chambre, face au miroir en pied qu’elle s’efforce pourtant d’éviter la plupart du temps.

Une chose est sûre : Ayo avait raison, le bleu canard lui va parfaitement au teint.

— Comme quoi… dit-elle à son reflet.

Elle a aussi gagné en muscles, ces derniers temps. Elle se tient plus droite qu’auparavant et ses bras ont un peu moins l’air de haricots verts. Constater les effets graduels de l’entraînement sur son corps a quelque chose d’étrange. Shuri n’a toujours pas la moindre idée de ce que pourraient être ces talents dont la kocha a parlé tout au long de son petit discours aussi exaspérant qu’obscur. Malgré tout, en cet instant, la princesse a l’impression de voir face à elle celle qu’elle est vraiment. Dans sa tenue sophistiquée, la tête haute, la réalité lui apparaît claire comme de l’eau de roche : elle est membre de la famille royale wakandaise, par Bast ! Elle réussira à passer ses évaluations dans la quinzaine impartie, et avec les félicitations du jury !

Sans même prendre le temps de se changer – ce qu’aurait fait la Shuri d’avant, sitôt la porte de sa chambre fermée –, elle se rue dans son dressing pour tirer de son sac à dos son manuel sur les ancêtres et les divinités.

C’est à ce moment-là qu’elle remarque le point rouge qui clignote sur l’écran de sa carte Kimoyo.

La princesse se fige en plein élan, plus stupéfaite qu’inquiète. Sa carte est actuellement connectée à un des logiciels du R.O.D.E.U.R., conçu pour surveiller chacune des nations où le Wakanda compte des ennemis ou des alliés. Le système, relié aux sièges de tous les grands médias locaux – et même à certaines instances gouvernementales, quand la cyberpirate en herbe est parvenue à les infiltrer –, est censé envoyer une notification d’alerte à la jeune scientifique dès que sont évoqués certains mots-clés. Parmi eux, on compte : « Wakanda », « T’Challa », « Shuri », « Ramonda », « Hatut Zeraze », « Loup blanc », « Dora Milaje », « Ororo », « Zanda », « Narobie », « vibranium » et quelques autres encore.



OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Nic Stone

UN ROMAN DANS L'UNIVERS DE BLACK PANTHER

SHU

TOME 2: LES DISPARUES

Traduit de I'anglais (Etats-Unis)
par Céline Morzelle

LUMEN















OEBPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		L’autrice



		Titre



		Copyright



		Dédicace



		Sommaire



		Cartes



		Prologue



		1 - Condition sine qua non



		2 - Alerte rouge



		3 - Coïncidence



		4 - Piratage



		5 - Distraction



		6 - Concentration, le retour



		7 - Évaluation



		8 - Priorités



		9 - De l'art de resquiller



		10 - Camouflage



		11 - Entrée par effraction (ou pas)



		12 - Avenirs prometteurs



		13 - Attaquer pour mieux filer



		14 - Dans les affres du doute



		15 - Échec



		16 - Sisindisiwe



		17 - En fuite



		18 - Aux grands maux…



		19 - Girl power



		20 - Nightshade



		21 - Retour au bercail



		22 - Démasquée





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		9



		11



		12



		13



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		245



		246



		247



		248



		249



		250



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		257



		258



		259



		260



		261



		262



		263



		264



		265



		266



		267



		268



		269



		270



		271



		272



		273



		274



		275



		276



		277



		278



		279



		280



		281



		282



		283



		284



		285



		286



		287



		288



		289



		290



		291



		292



		293



		294



		295



		296



		297



		298



		299



		300



		301



		302



		303



		304



		305



		306



		307



		308



		309



		310



		311



		312



		313



		314



Guide

		Couverture

		Shuri tome 2 - Un roman dans l'univers de Black Panther

		Début du contenu

		Sommaire





OEBPS/images/ShuriT02_carteFR_1.jpg
~—4 BUREAU

= s 5 ;
=

7

i € o J
AN HEMICYCLE DE JoAR%> o

L /ote, 'HYDROGENE®)S
2 .

Z0OLOGIE/ 1%
\ BOTANIQUE, '“A

Pre ey






OEBPS/images/ShuriT02_carteFR_2.jpg
BIRNIN ZANA,
LACITE DOR

NECROPOLIS,
LA CITE DES MORTS

FLEUVE e k— :

ATAW s
MUTATA W grra

<.

S LTI

>

(0]

<

ERNNZA

-

<1

S

a
(
)
¥
g .
%
\
4

A

T ONTZONT /BN [N/ AN BN N AN | e N NI/





OEBPS/images/sep_autre.jpg






OEBPS/images/rapport.jpg
RAPPORT DE MISSION





OEBPS/cover/cover.jpg
MARVEL
NIC STONE








